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COMPTE RENDU

DES SÉANCES

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 19 JANVIER 1852.

PRÉSIDENCEDE M. PIOBERT.

MEMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE.

M. LE Ministre DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE transmet
l'ampliation

d'un

décret du Président de la République, qui approuve la nomination de
M. de Senarmont à la place vacante, dans la Section de Minéralogie et de

Géologie, par suite du décès de M. Beudant.

Sur l'invitation de M. le Président, M. DESenarmont prend place parmi
ses confrères.

STATISTIQUE. Statistique comparée des effets du choléra dans les

années i83a et 1849; par M. CHARLESDUPIN.

« Dans une période de dix-sept ans, l'épidémie du choléra s'est mani-

festée deux fois en France par une grande invasion.

» Il m'a semblé qu'il devait être d'un vif intérêt de faire connaître le

rapport des effets produits par cette épidémie aux deux époques dont nous

parlons.r.
» En 1832, le nombre des naissancesétant de 938,186

le nombre des décès s'élèveà. 933,733

alors l'accroissement annuel de la population descendà. 4,453
» Passons à la seconde invasion du choléra.
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M. Ga.etta adresse une Note sur diverses questions concernant la phy-
sique générale, la physique du globe, la composition chimique de certains
principes immédiats des végétaux, la physiologie et la médecine.

M. BRACHETpoursuit ses communications sur la navigation aérienne
la navigation sous-marine comparées entre elles.

L'Académie accepte le dépôt de trois paquets cachetés présentés
Par M. ÉD. Boulland,
Par M.

LECLERCQ,

Et par M. E. Wartmann.

La séance est levée à 5 heures t,r

BULLETINBIBLIOGRAPHIQUE.

L'Académie a reçu, dans la séance du ia janvier ,85a, les ouvragesdont voici les titres

Comptes rendus hebdomadaires des séa^es i Jcadérme des Sciencestome XXXIV; i« semestre i852 n° i in-4°.
Théorie nouvelle de la rotation des corps; par M. POINSOT;in-4°
Des terrains de transport et tertiaires mis à découvert lors des fondations du

Palais de Justice à Montpellier; par M. MARCELde SERRES in-4° (Présentéau nom de l'auteur, par M. CONSTANTPrévost )
Des règles de l'application du chloroforme aux opérations chirurgicales; parM. le Dr Sedillot; broch. in-8°.

H

Mémoire sur une variété nouvelle de tumeur sanguine de la voûte du crânesuite de lésion traumatique; par M. Gustave Dufour in-8°.
Analyse et discussion des nouvelles expériencesfaites principalement en An-

gleterre sur la résistance de la fonte, du fer et de quelques autres matériaux;ire partie Fonte; par M. Couche in-8°.
Annales

agronomiques. Recueil de Mémoires sur l'Agriculture, publiés parordre du Ministère de l'Agriculture et du Commerce; i" série; tome TI-novembre 1 851; in-8°.

Annotesforestières; décembre i85i; in-8°.
Annales des maladies de la peau et de la syphilis, publiées par MM. ALPHÉE

CAZENAVEet Maurice CHAUSIT;décembre i85i; in-8°.
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COMPTERENDU

DESSÉANCES

DEL'ACADÉMIEDESSCIENCES.

SÉANCE PUBLIQUE DU LUNDI 22 MARS 1852.

PRÉSIDENCEDE M. RAYER.

La séance s'ouvre par la proclamation des prix décernés et des sujets de

prix proposés.

PRIX DÉCERNÉS
POUR L'ANNÉE 1851.

SCIENCES MATHÉMATIQUES.

PRIX D'ASTRONOMIE

FONDÉ PAR M. DE LALANDE.

(Commissaires, MM. Liouville, Laugier, Arago, Faye, Mathieu rapporteur.)

« M. Hind a découvert à Londres, dans l'observatoire de M. Bishop,
le 19 mai i85i, une nouvelle planète qu'il nomme Irene.

» M. de Gasparis, de l'observatoire de Capodimonte près de Naples, a

découvert, le 29 juillet i85i, une nouvelle planète qu'il appelle Eunomia.

» La Commission propose à l'Académie de partager le prix d'Astronomie

pour l'année 1851 entre MM. Hind et de Gasparis, qui ont déjà enrichi

la science de six planètes télescopiques. »

Cette proposition est adoptée par l'Académie.
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» La médecine est si vaste, et l'homme, qui fait l'objet de ses études, est

souvent si insaisissable dans les phénomènes qui se développent chez lui,

que la science est obligée de le suivre dans toutes ses manifestations. C'est

ce motif qui a porté votre Commission à diriger l'attention des médecins

vers le travail de M. Lucas.

» Malgré la tendance abstraite et métaphysique qui domine dans cet ou-

vrage, jamais l'importante question de l'hérédité, en santé et en maladie,

n'avait été envisagée d'une manière aussi complète sous toutes ses faces.

Cet immense travail fournira d'utiles matériaux à ceux qui voudront traiter

le même sujet, en apportant une critique plus sévère dans l'appréciation

d'un certain nombre de faits.

» 6°. Dans le but de favoriser et d'étendre l'emploi des agents physiques

dans la thérapeutique, la Commission propose d'accorder une récompense

de 2 ooo francs à M. Tabaiué, et une seconde de 2 ooo francs également à

M. le Dr Pravaz.

» La première, à M. Tabarié, pour avoir employé, le premier, l'air com-

primé dans le traitement des affections dont les organes de la respiration

peuvent être le siège, ainsi que pour les essais qu'il avait tentés dans le trai-

tement de quelques autres maladies, pour lesquelles une augmentation de

la pression atmosphérique peut être utile.

» La seconde, à l'Essai sur l'einploi médical de l'air comprimé de M. le

Dr Pravaz, pour avoir élucidé d'une manière précise, à l'aide des observa-

tions les plus positives et des travaux physiologiques les plus récents, les

questions relatives, d'une part, à l'influence de l'air comprimé sur les or-

ganes de la respiration, sur l'audition, l'hématose et la circulation; et,

d'autre part, pour avoir bien apprécié ses heureux effets sur la digestion

et l'assimilation; enfin pour avoir varié, étendu l'emploi de ce puissant

modificateur de l'organisme, et pour avoir toujours fait d'une manière

rationnelle dans la pratique, avec un succès auquel souvent on était très-

éloigné de s'attendre.

» 70.M. le Dr GLUGEaprésenté au concours un ouvrage sur Yhistologiepa-

thologique, dans lequel il s'est proposé d'étudier, à l'aide du microscope,

un certain nombre d'altérations des tissus animaux. Ses recherches sur la

structure intime de quelques produits accidentels organiques, sur les dé-

pôts calcaires des artères et d'autres parties du corps, sur la dégénérescence

graisseuse du rein sur les altérations que subit le sang dans les vaisseaux

capillaires des tissus enflammés celles enfin sur les helminthes et végétaux

parasites du corps de l'homme, présentent un grand intérêt. Des planches
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COMPTE
RENDU

DESSÉANCES
DEL'ACADÉMIEDESSCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 19 AVRIL 1852.

PRÉSIDENCEDE M. PIOBERT.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE.

ÉLECTROCHIMIE.-Nouveaux développements relatifs aux
effets chimiquesPguua* contact des solides et des

liquides; par M. B^ZZ
(Extrait.)

« Les changements chimiques produits au contact des corps solides plusou moins insolubles, et des dissolutions exerçant sur ces corps des actions'
plus ou moins faibles, avec ou sans le concours des forces électriques, sont
depuis longtemps l'objet constant de mes recherches, tant à cause des principes qui en découlent, qu'à raison de leurs applications aux sciences 1-
turelles, aux arts et à l'industrie. Je me suis attaché, en premier lieu, à
produire les phénomènes en employant l'électricité, puis en ne faisant
intervenir seulement que les affinités; tel est le point de vue sous lequelj'envisage l'électrochimie.

» L'étude des actions lentes est en général négligée, parce qu'elle sortdu cercle habituel des investigations du chimiste, qu'elle exige quelquefoisun temps plus ou moins considérable et le concours de l'électricité, consi-dérée jusqu'ici comme force accessoire, subordonnée aux affinités. On nesaurait mettre en doute aujourd'hui que l'électricité dégagée au contact desC. R.. l85a.1erSaumure/T YTÏ1V *ny



5na )yJU r

» Onpourrait croire, d'après ces premierschiffres,que, par rapport à la

nutritivité ou pouvoir trophique, les viandes dont il s'agit doivent être

rangées dans l'ordre ci-dessus (porc, bœuf, mouton, poulet, veau). Mais

il n'en est rien, attendu que les chairs, en apparence les plus maigres, con-

tiennent des substancesgrasses, et qu'il est impossiblede tenir compte de

ces substances quant à la nutritivité proprement dite. En effet, les sub-

stances grasses, constituant des aliments réparatoires et nullement plasti-

ques ou réparateurs, sont destinées à être brûlées ou à prendre place dans

l'économie sous forme de dépôt inerte.

» Il fallait donc, pour déterminer la véritable nutritivité des diverses

viandes, éliminer de leur résidu solide les substances grasses. C'est ce que

j'ai fait, dans la seconde expérience, en traitant les cinq résidus par l'éther

jusqu'à épuisement; ce qui m'a donné les résultats suivants, bien différents

des premiers
Matière soluble Matière insoluble

Fi
~iiiiCt .7

Matièresoluble Matièreinsoluble
dansl'éther. dansl'éther.

Bœuf. 25,437 249,563
Poulet. i4,o7o 24s,g3o
Porc. 59,743 242,757
Mouton. 2q ,643 233,857
Veau. 28,743 226,757

» D'où il résulte que, dans l'ordre de nutritivité, les animaux, au lieu

d'être rangés ainsi (porc, bœuf, mouton, poulet, veau), devraient être

rangés comme il suit (bœuf, poulet, porc, mouton, veau).
» On sera frappé du degré de nutritivité de la viandre de poulet; mais

on cessera de s'en étonner en réfléchissant à l'extrême rapprochement de

ses fibres. Il se pourrait toutefois que la moindre sapidité de cette chair

diminuât un peu son pouvoir trophique. »

physiologie. – Rôle de l'utérus au moment d'une opération césarienne

pratiquée pendant l'éthérisme produit à l'aide du chloroforme. (Extrait

d'un Mémoire de M. Ei>m.Simonin, Directeur de l'École préparatoire ded'un Mémoire de M. EoM. StMONttf.,Directeur de l'École préparatoire de

Médecine et de Pharmacie de Nancy. )

(Commissaires, MM. Roux, Velpeau.)

Cette opération fut pratiquée sur une femme qui présentait une diffor-

mité du bassin telle, qu'il était devenu évident, après une exploration at-

tentive faite pendant une première éthérisation, que l'enfant ne pouvait
sortir par les voies naturelles, et qu'il ne restait de chances de saint, pour
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l'nnéralui comme pour la mère, que dans l'opération césarienne. L'enfant a vécu,

mais la mère a succombé, après trente-six heures, à une péritonite.

Nous n'extrairons du Mémoire très-étendu de M. Simonin, que ce qui

a rapport au fait qu'il considère lui-même comme le plus important, ainsi

que l'indique le titre de son Mémoire, au rôle de l'utérus pendant la ma-

nœuvre opératoire sur un sujet éthérisé.

« Au début de l'opération l'intelligence, les sens, la sensibilité générale

étaient complétement éthérisés. Cet éthérisme ne cessa point par le fait de

l'opération césarienne, pendant laquelle la couleur de l'utérus n'a point

varié. La contraction générale de l'utérus fut évidente pendant l'incision;

et alors que le tronc de l'enfant venait de franchir l'ouverture artificielle,

cette incision était raccourcie d'environ trois travers de doigt, et de telle

sorte que la tête eut de la peine à franchir l'ouverture faite à la matrice

déjà contractée sur le cou. La malade, pendant toute l'opération, ne fit pas

le plus léger mouvement; elle paraissait être à l'état de cadavre. »

mécanique appliquée. – Note sur un système d articulation libre pour

les instruments à branches, tels que ciseaux, cisailles, etc., permet-

tant de démonter V instrument et l'empêchant de se desserrer; par

MM. CHARRIÈREpère et fils. (Extrait.)

(Commissaires, MM. Magendie, Velpeau, Lallemand.)

« Deux graves inconvénients ont été reconnus aux ciseaux et à tous les

instruments analogues usités en chirurgie la vis à l'aide de laquelle sont

articulées lesdeux branches de ces instruments, finit toujours par se desser-

rer après un certain temps d'usage, et, pour que l'instrument continue à

couper, on est obligé de presser les deux lames l'une contre l'autre, pour

empêcher l'objet que l'on veut couper de passer entre les lames s'il était

mince (comme, par exemple, un tissu de soie), ou pour empêcher l'instru-

ment de se tordre, si le corps à inciser était volumineux dans tous les sens.

Pour remédier à cet inconvénient, on essaye quelquefois de river la vis;

mais par cette manœuvre on détériore celle-ci, et l'instrument est bientôt

mis hors d'usage. Un second inconvénient, moindre que le précédent, mais

très-grand encore pour les instruments de chirurgie, c'est que, ceux-ci ne

pouvant être nettoyés dans leur articulation, la rouille finit par s'en empa-

rer et par altérer les lames et le jeu de l'articulation.

» Ce sont ces deux inconvénients que nous sommes parvenus à éviter

par une modification fort simple. Nous avons remplacé la vis de l'ancien
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COMPTERENDU
DESSÉANCES

DEL'ACADÉMIEDESSCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 17 MAI 1852.

PRÉSIDENCEDE M. PIOBERT.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS
DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE.

PHYSIQUE.
~CO~ DESPeET2.

Observationssur les piles ditesconstantes.

Je rappellerai d'abord
que dans le dernier Mémoire que j'ai eul'honneur de lire devant l'Académie, j'ai cherché le rapport, dans une pileà deux liquides, entre le travail intérieur et le travail extérieur. La légère

différence en faveur du travail intérieur, qui n'atteint souventque 16"ou Zûoou même que doit être négligée dans un pareil sujet; elle peut d'ail-leurs s'expliquer par de faibles dérivations, par la dissolution d'une très-petite quantité de
gaz, par le passage inefficace d'une portion aussi très.-petite d'électricité à travers le voltamètre. Quant à la réaction des deuxliquides employés dans les piles de Daniell

et de Bunsen, nous avons re-connu qu'elle est à peu près nulle comparativement à l'effet total.» Il ressort encore de ces recherches qu'une pile quelconque ne pro-duit un travail extérieur qu'autant qu'il se produit dans son intérieur untravail équivalent, en sorte que la recherche d'une pile énergique et peualtérable est une recherche chimérique; si une pile marche longtemps,comme dans les lignes télégraphiques ou dans quelques établissements par-ticuliers, c'est qu'en raison de la grande résistance du circuit total que
C.E., l85a. Ie~ Semeatrn lT vvv 1 XT )cnm~< 1
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réservoir en forme de bouteille, dans lequel se trouve enfermé un seul

spermatophore énorme, d'une structure assez compliquée. Ce spermato-

phore peut être extrait des organes génitaux par une seule ouverture asy-

métrique, située à gauche, dans la cavité respiratoire.
Il y a, outre ces organes internes, un organe copulateur particulier qui

manque aux autres Céphalopodes; c'est le bras droit de la troisième paire,

qui se développe outre mesure et qui, pendant sa croissance périodique,
est enroulé en spirale dans une vésicule formée par la peau. Ce bras énorme

se déroule lors de l'époque des amours et sort de la vésicule en retroussant

cette dernière, de manière qu'elle forme une petite poche située à la base

de ce bras anormal.

» C'est maintenant l'Hectocotyle, porté sur un petit pédoncule et ayant à

son extrémité un petit sac, lequel renferme à son tour un long fouet fili-

forme, doué d'une grande motilité. L'Hectocotyle se détache très-facilement

de son pédoncule. La poche située à sa base est toujours vide lorsqu'il est

encore fixé. Elle est toujours remplie par le spermatophore, lorsque l'Hecto-

cotyle est détaché et qu'il se trouve accroché par ses ventouses à la femelle.

» Les auteurs prouvent que les organes génitaux de l'Hectocotyle, dans

lesquels d'autres observateurs ont voulu reconnaître un testicule, un

pénis, etc., ne sont autre chose que le spermatophore, trouvé par eux dans

les organes internes. Ce spermatophore est donc, à l'époque des amours,

transporté des organes génitaux du mâle dans la poche basale de l'Hecto-

cotyle. L'Hectocotyle, ainsi chargé, se détache pour porter le spermato-

phore dans la cavité respiratoire de la femelle.

» Les auteurs posent les conclusions suivantes

>»1°. L'Argonaute et les Trémoctppes violacé et carena ont des mâles

conformés d'après le type commun aux Céphalopodes
» 2°. Un des bras de ces mâles est conformé spécialement pour devenir

un organe copulateur;
» 3°. Les êtres connus jusqu'à présent sous le nom d'Hectocotyles, ne

sont point des animaux à part, mais seulement des bras copulateurs déta-

chés de ces mâles et chargés d'une machine séminale;
» 4°- Les bras détachés sont renouvelés périodiquement. »

M. JACKSON,qui, dans la séance publique du 4 mars i85o, avait obtenu

de l'Académie un prix pour ses recherches concernant les effets produits

par l'inhalation de l'éther, demande si M. Morton qui dans cette séance a

aussi obtenu un prix pour ses travaux sur l'application du même agent
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thérapeutique, a été considéré comme inventeur ou simplement comme
propagateur de la découverte.

Le procès-verbal de la séance publique ne permet aucun doute à cet
égard l'Académie, sur la proposition de la Commission des prix de Mé-
decine et de Chirurgie pour les années 1847 et 1848, a décerné « un prix de
2 5oofrancs à M. Jackson pour ses observations et ses expériences sur les
effets anesthésiques produits par l'inhalation de l'éther, et un autre de
1 5oo francs pareillement à M. Morton, pour avoir introduit cette méthode
dans la pratique chirurgicale, d'après les indications de M. Jackson. »

M. DEParavey adresse une Lettre concernant les lumières que peut jeter
l'histoire des plantes sur l'histoire des nations. Ainsi la présence de noix
muscades dans quelques caisses de momies égyptiennes est, à ses yeux, une
preuve que l'antique Égypte a connu les îles Moluques qui seules four-
nissent la muscade. Les Chinois, suivant lui, savaient aussi fort bien queces aromates venaient d'îles fréquentées par les pirates malais et arabes
puisque dans leur langue la muscade est appelée fève des brigands.

M. Sechaud demande et obtient l'autorisation de reprendre un Mémoire
qu'il avait précédemment présenté, et sur lequel il n'a pas été fait de
Rapport.

Ce Mémoire a pour titre Considérations physiques, anatomiques et phy-
siologiques sur la voix humaine et son mécanisme pendant le chant.

M. BRACHETdemande l'ouverture d'un paquet cacheté qu'il avait déposédans la séance précédente.
Le paquet est ouvert en séance; la Note qui y était renfermée, et qui est

relative à la télégraphie, est renvoyée à l'examen de la Commission chargée,sur la demande de M. le Ministre de la Guerre, d'examiner une Note de
M. Brachet sur un télégraphe de jour et de nuit.

L'Académie accepte le dépôt de paquets cachetés présentés

Par M. BRACHET,
Par M. FABRE DE

Lagrange

Par M. CH. Martin Ponçon,
Par M.

Michel,

Et par M. Prophète, qui en envoie deux à la fois.

La séance est levée à 5 heures. F.
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COMPTE REINDU

DES SÉANCES

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 51 MAI 1852.

PRÉSIDENCEDE M. PIOBERT.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE.

\NATOMIEET physiologie végétales. – Remarques générales sur te Rap-

port qui a été fait, dans la séance du 11 mai dertrier, sur un Mémoire de

M. Trécul, ayant pour titre Observations relatives à l'accroissement en

diamètre des tiges; par M. Chaules Gaudichaud. (Première partie.)

« 11est parfois des devoirs bien pénibles à remplir; ceux que nous impose
la science sont les plus impérieux les plus graves, les plus sacrés, et ne

doivent céder à aucune espèce de considération. La science ne vit que de

vérité et repousse l'erreur, n'importe de qui et d'où elle vienne, et partout
ou elle se trouve. Si elle cessait un instant d'être inflexiblement exacte, elle

perdrait immédiatement la considération dont elle jouit et qu'elle mérite.

Conservons-la donc, s'il est possible, dans toute sa pureté, et discutons-en

gravement les principes. Les inconvénients, s'il en est, seront pour nous, et

les avantages pour elle.

,) Vous avez entendu, dans la séance du t de ce mois, un Rapport fait

par notre honorable confrère, M. Ach. Richard, Rapport dont presque tous

les faits et presque toutes les idées théoriques nous ont paru contestables.

Nous avons demandé la parole pour soumettre nos observations au juge-

ment de l'Académie et du monde savant, et nous venons remplir cette

nécessaire et importante obligation.
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a des couleuvres. Il a été ainsi constaté que ces dernières s'échauffent beau-

coup plus que les grenouilles, et que cet échauffement très-manifeste et

assez promptement mortel, est dû à ce que le revêtement écailleux des

Ophidiens s'oppose presque complétement à l'évaporation cutanée qui

s'opère avec tant de facilité à travers les téguments nus des Batraciens.

Tandis, en effet, que chez ces derniers, on a constaté, par la balance, que,

pour neuf expériences, le poids perdu pendant la durée d'un séjour égal
dans l'étuve, est, en moyenne, environ le quatorzième du poids initial, on a

vu que la déperdition, chez les couleuvres, est beaucoup plus faible. Elle

n'a été égale qu'à la cent soixantième, à la cent quarante-neuvième, à la

cent dix-huitième, à la soixante-septième ou à la soixantième partie du

poids du corps. »

physiologie. – Moyen de composer des anesthésiques par M. Édoiuko

Robin. (Extrait.)

(Commission précédemment nommée MM. Magendie, Payen,

Gaudichaud. )

« C'est un fait constaté expérimentalement par mes recherches anté-

rieures, que, sans combustion par l'oxygène humide, il n'existe d'activité

vitale ni dans les végétaux, ni dans les animaux.

» C'est un fait constaté expérimentalement, et ressortant de mes recher-

ches, que, dans les animaux comme dans les végétaux, l'activité de la vie

est généralement en rapport avec l'activité de la combustion.

» Et il est de fait que les anesthésiques volatils protégent contre la com-

bustion lente, malgré la présence de l'oxygène humide; qu'ils déterminent

rapidement la mort quand ils pénètrent dans la circulation à dose suffi-

sante qu'ils se montrent sédatifs à dose convenablement faible; et que,
comme s'ils opéraient une diminution de combustion, leur influence exer-

cée lentement produit un abaissement considérable de la température du

corps, le passage dans les, urines de substances qui seraient détruites par
une combustion normale, et une mort suivie de disparition rapide de la

contractilité.

» Il est de fait aussi, d'après mes expériences, que certaines doses de

chloroforme, pénétrées par inspiration pendant la vie, ont été suffisantes

pour conserver après la mort, pendant un temps notable, des animaux en-

tiers, des poissons de petite taille et des batraciens.

« Il est de fait, à en juger par des expériences sur des lapins, que le sang
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d'un animal, anesthésié par le même agent, résiste à la combustion lente,
à la putréfaction, plus longtemps que le sang non anesthésié du même
animal.

» Il est de fait d'ailleurs que tous les agents qui, d'après mon principe,
doivent être sédatifs, anesthésiques et poisons, réunissent en réalité ces trois

propriétés.
» Cette théorie, comme on le voit, est bien différente de celles qu'on a

proposées jusqu'ici pour expliquer l'anesthésie mais ce qui montre qu'elle
est véritable, c'est qu'elle conduit à un moyen de composer pour ainsi
dire à volonté des anesthésiques, de modifier et d'améliorer ceux qui ont

par eux-mêmes ce pouvoir.
» Les accidents multipliés produits par le chloroforme, m'ont engagé à

ne plus différer l'application.
» Il fallait fixer les anesthésiques très-volatils par ceux qui le sont trop

peu; communiquer au besoin à chacun quelque chose des propriétés qui
recommandent l'un quelconque des autres.

» J'ai fait l'application de ce principe à l'éther chlorhydrique, excellent

uiesthésique découvert par M. Flourens, mais dont la trop grande volati-
lité ne permettait pas l'emploi dans nos pays.

D'apres mon expérience, cet éther a produit une anesthésie qui ne
semble précédée d'aucune excitation c'est un état léthargique succédant à
un doux sommeil, le réveil facilen'est suivi d'aucunmalaise apparent (voir ma
Note sur l'éther bromhydrique, Comptes rendus de l'Académie des sciences J
tome XXXII, page 649); je lui ai communiqué une volatilité moindre en
!e dissolvant dans la liqueur des Hollandais, dans le chloroforme, dans la

benzine, etc.

» Dissous dans un tiers environ de liqueur des Hollandais, il m'a paru
constituer un très-bon anesthésique par inspiration les expériences sur les
oiseaux ont donné les meilleurs résultats l'action, comme celle de l'éther

chlorhydrique, n'a été précédée d'aucune excitation; la conservation, l'em-

ploi n'exigent guère plus de précautions que pour l'éther ordinaire. Les

praticiens pourraient donc remplacer le chloroforme, agent sous plus d'un

rapport défectueux, ou par l'éther bromhydrique, dont le point d'ébulli-
tion (4o°,7), la saveur, et les autres propriétés sont très-convenables, ou par
l'éther chlorhydrique fixé par un autre anesthésique bien choisi, par la li-

queur des Hollandais par exemple.
« Le chloroforme est aussi très-propre au même usage chargé de trois

à quatre fois son volume d'éther chlorhydrique, il produit avec facilité une
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anesthésie qui se dissipe aisément. La benzine légèrement impure, benzine

de Colas, forme, il est vrai, un dissolvant d'une odeur moins agréable que

ia liqueur des Hollandais et le chloroforme; mais elle retient plus fortement

l'éther chlorhydrique, et, quand elle en a pris six à sept fois son volume,

elle constitue une liqueur dont le pouvoir anesthésique semble très-satis-

faisant. »

CHIRURGIE. Observation d'un lipome enlevé à laide de la cautérisation

par M. LEGRAND.(Extrait par l'auteur. )

(Commissaires, MM. Roux, Velpeau, Lallemand.)

« Ce lipome, pesant 1 18grammes, a été enlevé de la région deltoïdienne

du bras d'une femme de la campagne, à l'aide de la cautérisation linéaire

avec la potasse caustique, remplaçant l'action du bistouri. Sept cautérisa-

tions ont suffi pour obtenir ce résultat; la première a été faite le 24 mars

dernier, et la tumeur était enlevée le 29. Quoiqu'il y ait eu un mouvement

fébrile le 3i mars et le 2 avril, la malade n'a pas cessé un seul jour de ve-

nir chez moi, pour se faire cautériser d'abord et panser ensuite. La douleur

a été fort supportable, et il ne s'est certainement pas écoulé vingt gouttes

de sang, quoique j'aie rencontré, sur le trajet de la cautérisation, l'arté-

riole qui probablement fournissait au lipome les éléments nécessaires à son

développement. La cicatrisation définitive, qui a eu lieu le i5 mai dernier,

vient de m'être annoncée, dans les termes suivants, par M. le Dr Ducrot,

médecin à Vandœuvre (Aube)
« La cicatrisation a marché régulièrement, moyennant quatre cautéri-

» sations que j'ai pratiquées avec le nitrate d'argent pour réprimer les

» chairs qui revenaient trop vite. Les deux cicatrices linéaires, peu appa-

» rentes, qui résultent de la cautérisation cruciale des téguments ont, l'une

» \[\ centimètres de long, et l'autre 7. Le mode d'opération, par la potasse

» caustique, me paraît précieux je pense qu'on ne devrait pas hésiter à

» y recourir quand il est praticable, et il peut l'être dans beaucoup de

» circonstances. Les patients ne s'en effrayeraient pas, il leur éviterait aussi

» de grandes douleurs, et les mettrait à l'abri des accidents que fait courir

« parfois l'emploi des instruments tranchants. »

» Je ne dois pas oublier de dire en terminant que j'ai conservé la tu-

meur dans le bon état où elle se trouve, en la tenant plongée dans une at-

mosphère d'huile de houille, dont M. le Dr Robin, dans une communica-

tion faite à l'Académie, a signalé l'action conservatrice. »
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COMPTE RENDU

DESSÉANCES
DEL'ACADÉMIEDESSCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 14 JUIN 1852.

PRÉSIDENCEDE M. PIOBERT.

M. LE PRÉSIDENTannonce que le volume XXXIII des Comptes rendus

hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences est en distribution

au Secrétariat.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESET DESCORRESPONDANTSDE L'ACADÉMIE.

HISTOIREDESSCIENCESmathématiques. – Note relative à trois ouvrages
dont M. le prince Dom BALTHASARBoncompagni de Rome, a fait hom-

mage à l'Académie dans la présente séance; par M. Chasl.es. [Voir au

Bulletin bibliographique. )

« L'histoire des sciences mathématiques au moyen âge ne nous est

encore connue que superficiellement. Elle embrasse deux périodes succes-

sives et très- différentes celle des Arabes, du vme au XIIesiècle, et celle

des Chrétiens européens, depuis ce XIIesiècle jusqu'à la Renaissance. Les

Arabes se sont adonnés avec infiniment d'ardeur à la culture des sciences,

encouragée par plusieurs de leurs califes, dont il suffit de nommer Almanzoï

et Al-Mamoun. Ils se sont approprié toutes les connaissances grecques et

même une partie des connaissances hindoues, principalement en astrono-

mie. Leurs nombreux écrits, composés dans une période de quatre siècles

environ, comprennent, outre des traductions et des commentaires des ou-

vrages grecs et quelques traces des méthodes hindoues, plusieurs traités ori-
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tÏeUe7HdeS opuscules qu'il a fait paraître sur des questions d'économiei iiraie et d'économie politique.

( Renvoià la Commission chargée de présenter une liste de candidats.

JtrKK'n demande et obtient l'autorisation de reprendre deux paquetscachetés qu'il avait déposés dans les séances du 29juillet et du i2 août ,85o.

M JACKSoNappelle de nouveau l'Académie à se prononcer sur ses droitsà la découverte des propriétés anesthésiques de la vapeur d'éther et sur ceux
qu'il suppose que s'attribue M. Morton.

M. Jackson ne croira pas, sans doute, nécessaire d'insister de nouveausur cette question, quand il aura connaissance de la réponse qui a été faiteà sa première Lettre. [Foir le Compte rendu de la séance du 17 mai ,85.
page 774.)

M. Viac adresse un nouveau supplément à ses précédentes communica-
tions, sur un moteur destiné à remplacer la machine à vapeur, et demande
que cette communication soit renvoyée à J'examen de la Commission qui aété nommée pour les précédentes.

l

La Commission chargée de prendre connaissance des diverses commu-
iiications de M. Viau ayant déclaré qu'elles n'étaient pas de nature à devenir
l'objet d'un Rapport, il ne peut être donné suite à cette demande.

M. Valskhkes demande l'autorisation de prendre connaissance d'un
Mémoire de feu M. le colonel Raucourt, sur les bagnes de Toulon

Cette demande sera soumise à l'examen de la Commission administrative.

M. DEParavev adresse une Note ayant pour objet de prouver que lenom du tapir en chinois a la même signification que dans les langues amé-
ncames, c'est-à-dire qu'il indique également, dans ces diverses langues, leshabitudes les plus caractéristiques de l'animal.

M. LiMoim* exprime la crainte qu'un opuscule sur la composition eh,-
nuque de diverses eaux de Montauban, qu'il a récemment adressé à l'Aca-
démie, ne soit pas parvenu à sa destination.

L'opuscule en question a été reçu et inscrit au Bulletin
bibliographique,dans le Compte rendu de la précédente séance.

apmque,

M. BRACHETprie l'Académie de vouloir bien renvoyer à l'examen d'une
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COMPTE RENDU

DES SÉANCES

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

SÉANCE DU LUNDI 18 OCTOBRE 1852.

PRÉSIDENCEDEM. PIOBERT.

Lescinq Académiesde l'Institut devant tenir leur séance publique lundi

prochain, 25 octobre, M. LEPrésident avertit que la séance ordinaire de

l'Académie sera remise au lendemain, mardi 26 octobre le lundi suivant

1ernovembre étant un jour férié, la séance sera également remise au

lendemain mardi 2 novembre.

MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS

DESMEMBRESETDESCORRESPONDANTSDEL'ACADÉMIE.

Communicationsur l'amélioration de la Sologne; par M. BECQUEREL.

« Depuis 1848, chargé par le Conseil général du Loiret, à chacune de

ses sessions, de lui rendre compte des travaux d'étude entrepris pour la

régénérationde la Sologne,j'ai envisagécette question tantôt sous le point
de vue géologique, hygiénique et agricole, tantôt sous le point de vue

forestier. Dans mon dernier Rapport, je l'ai considérée dans ses relations

avec l'amélioration d'autres contréesdignes, commela Sologne, d'attirer la

sollicitude du Gouvernement, et je l'ai rattachée à la question descolonies

agricoles appliquées au défrichement.

» Je demande la permission à l'Académiede lui donner un précis de ce

Rapport, dans lequel se trouvent des documents qui pourront avoir quel-

que intérêt pour elle.
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» Sa cristallisationprésente une circonstance remarquable qui a déjà été

observéepar M.Gerhardt dans la cristallisationde la formanilide. Voicien
quoi elle consiste quand la valéranilide sesépare de sa solution dans l'al-
cool étendu et bouillant, il arrive quelquefois qu'elle affecte la forme de
goutteletteshuileuses parseméesdans le sein du liquide; on peut la con-
server pendant plusieurs heures dans cet état, même après l'entier refroi-
dissementdu liquide; mais il suffit d'agiter légèrement le vase pour quetoute la masse se transforme presque instantanément en une bouillie de
finesaiguilles.

» L'analyse de la valéranilide a fourni des nombres qui s'accordent par-
faitementavec la formule

que la théorie assigne à cette substance.
» Je me propose de poursuivre ces recherches sur d'autres acides homo-

logues de l'acide valérianique, spécialement dans le but de constater les
rapports qui peuvent exister entre les points d'ébullition de ces acides et
ceux des acides anhydres qui y correspondent. »

MÉDECINE.– Épilepsie traitée par la trachéotomie;
par M. le Dr Marshall HALL.

« Unnouveau cas de succès du traitement de l'épilepsie par la trachéo-
tomie s'est présenté.

» Le malade éprouvait des accès affreuxet presque journaliers depuis
vingt ans; il était devenublême et maigre, avait perdu l'intelligence, etc.
L'opération a été faite il y a sept semaines. TIy a eu depuis desmenaces
d'accès, mais cesmenaces ont entièrement avorté. Il n'y a plus eu d'accès.

» Cetteépilepsieavait la forme de Yépilepsielaryngée, forme à laquellela trachéotomie est appropriée et doit être limitée.
» Voici la descriptiond'un de ces accèsdonnée par M. Mackarsie, de

Clay-Cross, Chersterfield, à qui la médecineest redevable de ce fait im-
portant

« L'accèsest subit, et jette le malade avecviolencesur la terre; il y a,
» pendant quelques minutes, des effortsinfructueux pourrespirer; la res-
» piration s'effectueenfin par des inspirations striduleuses d'abord, puis» librement, et l'accèsfinit; restent le coma,la perte de mémoire, etc. Pen-
» dant l'accès, la figure est fortement congestionnée, le cou tuméfié, les
» veinesgonflées. »

» Depuis l'opération, je le répète, il n'y a point eu d'accès. Aussi le teint
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devientmoinsblafard, l'intelligenceest déjà moins faible. « Je n'ai jamais,

» dit M. Mackarsie,vu le malade paraître si bien portant. »

» Lemaladequ'a traité M. Canecontinue à être libre d'attaques; il porte

la canule depuis vingt mois.

» Le maladede M. Mackarsieporte la canule depuis sept semaines.

» L'opération faitepar M. Cane a d'abord sauvé la vie, et a prévenu en-

suite les accès; cellede M.Mackarsieprévient les accès et laissese rétablir

l'intelligence. <.
» On a injustement critiqué ma proposition d'instituer la trachéoto-

mie pour traiter l'épilepsie. Je répondrai par des faits. Il est vrai que ce

traitementest bien héroïque, maisaussila maladiequ'il s'agit de combattre

est des plus rebelleset des plus redoutables. »

chimie appliquée. De l'analyse des huiles au moyen de l'acide

sulfurique; par M. Madmesé.(Extrait.)

(Présenté par M. DmiAs.)

« Les huiles grassesmêléesà l'acide sulfurique dégagent de la chaleur.

Cette action peufcservir à les distinguer elle sépare d'une manière tran-

chée les huiles siccativesde cellesqui ne le sont point.

» Dansun verre à expérienceordinaire, on a placé 5o grammesd'huile

d'olive. Un thermomètre plongé dans le liquide ayant pris la température,

on a fait tomber avecsoin 10 centimètrescubes d'acide sulfurique bouilli

(66 degrés Baumé). On a mêlé les liquides en agitant le thermomètre et

suivant des yeux la marche du mercure. En partant de la température de

a5 degréspour l'huile et l'acide, le thermomètres'élève à 67 degrés aug-

mentation, 42 degrés. r <. i
» Le mélange n'exige pas plus de deux minutes; il n'en faut pas plus

d'une pour arriver à la températuremaximum.

» Dans un autre verre pareil, on a placé 5o grammesd'huile d'oeillette,

et on l'a traitée de même par l'acide.

» En partant de 26 degrés, le thermomètreest monté à ioo°,5 augmen-

tation, ~4°,5.
tat»°il est essentielde remarquer, dans ce cas i« un développementtrès-

notable d'acide sulfureux qui ne se produit pas avec l'huile d'olive; 2° un

boursouflement considérable du liquide. Par suite de ces deux circon-

stances,le chiffre 74°, est trop faible.

» La différencede 42 degrésà 74°,5 est assezfortepour offrirun moyen

d'analyse.
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» L'expérience répétée à plusieurs reprises dans les mêmes conditions,
avec la mêmehuile d'olive, a donné chaque fois le même développement
de chaleur de 42 degrés.

» L'expérience faite sur des huiles d'olive de diverses provenancesa

prouvé que l'action de l'acide sulfurique est constante lorsque l'huile est

pure, et lorsqu'on opère à un mêmedegré de chaleur.
» L'action de l'acide n'est pas moins constante sur l'huile d' œillette.

Les expériences prouvent de jslus que le développementde chaleur du à
cette huile est réellement de 86°,4 au lieu de 71à 74 degrés qu'indique
l'expérience directe.

» Ce procédé d'analysepeut s'appliquer aux huilesd'olive du commerce.
Souvent ces huiles ne sont falsifiéesque par l'œillette, et dans ce cas leur

analyse peut être faite avec exactitude, si l'on est assuré de la composition
qualitative.

» Maisqu'arriverait-il en cas de mélangeavec d'autres huiles? Pour ré-

pondre à cette question, j'ai déterminé l'élévation de température produite
par la plupart des huiles pures. Il résulte de mes recherchesque l'huile de
ben et l'huile de suif donnent à peu près le même dégagementde chaleur

que l'huile d'olive
» Que les autres huiles produisent un dégagementde chaleur plus consi-

dérable à l'aide duquel on peut aisémentles distinguer de l'huile d'olive;
» Enfin, que les huiles siccativesdonnent beaucoup plus de chaleur que

les huiles non siccatives, et peuvent être facilementreconnues.
» L'huile de ben et l'huile de suifne peuvent être mêléesà l'huile d'olive.

Par conséquent, toutes lesfoisque l'huile d'olive donnera plus de 4a degrés
de chaleur dans son mélange avec i o centimètres cubes d'acide sulfurique
bouilli (à la température de 25 degrés), cettehuile ne sera pas pure.

» Ce qui précède me paraît suffire à montrer le parti qu'on peut tirer de

l'acide sulfurique pour l'analyse des huiles. Dansles mélangesformésseu-

lement de deux huiles, l'emploi de cet acide aidera puissamment à déter-

miner la qualité. L'analyse qualitative opérée, la quantité pourra souvent
en être déduite avec précision. »

M. Stasski communique un nouveaufait de mort subite causée par le
chloroforme. Ce fait lui paraît confirmer l'opinion qu'il a émise sur l'in-

fluencequ'exerce la positionassisedans la production des accidentsmortels
observésà la suitede l'emploi du chloroforme. M. Stanski rappelle, à cette

occasion, l'écrit qu'il a publié, il y a déjà plusieurs années, sur ce sujet.
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COMPTE RENDU

DES SÉANCES

DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES.

SÉANCE PUBLIQUE DU LUNDI 20 DÉCEMBRE 1852.

PRÉSIDENCEDE M. PIOBERT.

La séance s'ouvre par la proclamation des prix décernéset des sujets de

prix proposés.

PRIX DÉCERNÉS
rotm l'année 1852.

SCIENCES MATHÉMATIQUES.

RAPPORT SUR LE CONCOURS POUR LE PRIX D'ASTRONOMIE

POUR L'ANNÉE i85a.

FONDÉPAR M. DE LALANDE.

(Commissaires,MM. Arago, Mauvais,Laugier, Liouville,
Mathieu rapporteur.)

« L'astronomies'est enrichie de sept planètes télescopiquesdans le cours

de l'année i852.

» La Commissiona pensé que tous ceux qui ont concouru à la décou-

verte de ces astres avaient droit au prix d'Astronomie fondé par Lalande.

Cette opiniona été partagée unanimement par l'Académie.Desmédaillesde

la fondation Lalande seront conséquemmentdécernéesà M. Hind, de l'ob-

servatoire de M. Bishopà Londres; à M. DEGasparis, de l'observatoire de

Naples; à M. LUTHER,astronome de l'observatoire de Blik, près de Dussel-

dorf à M. Cbacdrnac, de l'observatoire de Marseille, et à M. Hermanjï

Gojej>schmibt,peintre d'histoire demeurant à Paris. »
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'_; THÉRAPEUTIQUE.

» La thérapeutique n'est pas seulement la partie la plus difficilede la

médecine,elle est aussi cellequi engage le plus la responsabilitédu prati-

cien. Quel est le médecin qui, assistant à l'agonie d'un enfant affecté du

croup, n'ait déploréson impuissance?C'est ce sentiment, sans doute, qui

suggérade nouveau à notre savant confrèreM. Bretonneau l'idée d'ouvrir

la trachée-artère, pour livrer un passageà l'air auquel s'opposait le rétrécis-

sement de la glotte. Les résultats heureux qu'il obtint de cette pratique

hardie, qu'il fit connaître en 1825,fixèrent- d'autant plusvivementrattention^

qu'il posait en mêmetempset les indicationset le procédéde l'opération. A

partir decetteépoque la trachéotomieentra dansla thérapeutique del'affec-

tion du croup, si fréquente et si dangereuse. Tout en rehaussant le mérite

de M.Bretonneau,les nouvellesrecherchesde M. Trousseausur la trachéo-

tomie,, pratiquéedans la période extrême du eroup, n'en marquent pas

moinsjpar elles-mêmesun progrèstrès-réeL
» Enperfectionnant l'opération e_ten simplifiantde plus en plus le pro*

cédé, MLTrousseau a rendu la trachéotomie si facile à pratiquer, qu'elle

est maintenant à la portée de tous les médecins.Al'aide de cette opération,
on sauveaujourd'hui une foule de maladesqui paraissaientvoués autrefois

à.une mort certaine. Plus de cent cinquante opérations, faitespar M. Trous-

seau, et celles-qu'on pratique fréquemmentà l'hôpital des EnfantS3permet-
tent d'affirmer quela trachéotomie, ainsiperfectionnéeet simplifiée,réussit

aujourd'hui dans le tiers ou même dans près de la moitié des cas.

o En conséquence, la Commissionpropose d'allouer à M. Bretosneau

un prix de 2,5oo francs, et à M,le professeurTrousseau une récompense
de 2,000 francs.

M. Makec,. chirurgien de la Salpêirière. -Pu traitement local dti cancer

par la pâte arsenicale..

» ï)u croup, -nouspassons à la thérapeutique des affectionscan'céreuses.

L'emploi des préparations arsenicales, pour détruire les altérations cancé-

reuses, n'est pas nouveau dans la pratique; mais M. le DrManecen a suivi

les effetsimmédiats et consécutifs avec beaucoup plus de soin qu'on ne

l'avait fait ayantlui. La méthodequ'il a employéedans le maniement de la

pâte arsenicale du frère Cômelui a permis, d'une part, de faire des appli-
cations plus sûres et plus hardies de cet agent puissant, et, d'autre part,



9" ))

» Quoique ces résultats soient moins avantageux que ceuxannoncés par
M. le docteur Ancelon,quoiqu'ils portent sur une expériencede deux ans
et demi, reste à savoirsi l'influencedesconstitutions médicales, et les varia-
tions qu'elles font éprouver à la fièvreentéro-mésentériqueou typhoïde, ne
modifierontpas les effets obtenus par cette médication; dans tous les cas,
nous ne saurions trop recommander aux praticiens l'ordre et la méthode
suivis par M. Becquereldans l'appréciation des phénomènes morbides qui
constituent cette maladie.

» En conséquence, la Commission propose d'allouer au travail de
M. A. BECQUERELun encouragement de 1,000 francs.

» L'ouvrage de M. Bouissonsur la Méthode anesihésique appliquée à
la chirurgie et aux différentes branches de l'art dé guérir, ne contient
rien d'absolument nouveau les avantages que l'auteur accorde à l'éther
sur le chloroformepour certainesopérationsne paraissentmêmepas admis-
siblesactuellement néanmoinsnulle part l'éthérisation n'a été aussi com-
plètement, aussi clairement exposée, soit au point de vue historique, soit
au point de vue de l'application, soit au point de vue des résultats obtenus
et de l'appréciation physiologique.La Commissiona pensé qu'une systé-
matisation si bien conçue et si habilement coordonnée à l'occasion d'une
découvertede si haute valeur ne pouvait point être oubliée; elle propose,
d'après ce motif, de lui allouer une récompensede 1 ,000francs..

u

Première catégorie. 15 cas, 1 guérisons, 1 mort;
Deuxième catégorie. 24 cas,1 22 giiérisons, 2 morts;
Troisième catégorie. 21 cas, 19 guérisons, 2 morts.

Total 60 cas, 55 guérisons, 5 morts.

» 4°. L'étude de l'influence de la salivation sur la marche, la durée et
l'intensité de la maladie.

» 5°. L'étude de l'influence des frictions mercurielles sur le ballonne-
ment du ventre et sur sa disparition rapide.

»6°.La faibleaction purgative du sulfure noir de mercure, et la sûreté
plus grande de son action quand il ne purge pas, et quand il agit surtout
sur les glandessalivaires.

» 70. Enfin l'action définitivedes mercuriaux, qui se résume dans la
conclusion suivante

» Soixantecasde fièvre typhoïde généralementgravesou très-graves
» Cinquante-cinq guérisons, cinq morts.
« Ou divisésen trois catégoriesrecueilliesen deux ans et demi
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